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Tartufe
à Schœnbrunn
François-Joseph passait pour le plus

bigot des souverains catholiques, et sa
Cour pour le suprême refuge de la dé¬
votion intransigeante et pointilleuse.
Mais la dévotion va rarement sans

l'hypocrisie. Tartufe est de toutes les
monarchies et de tous les temps. Il est
(universel comme te catholicisme, et il
a son âge.
L'empereur imposait à ses sujets le

respect des lois de l'Eglise, mais, pour
qo.ii compte personnel, il n'obéissait
qu'à celles des prescriptions qui ne le
gênaient pas.

11 n'est rien de plus sacré, pour un
catholique, que le mariage. De pauvres
diables se voient exclure de la société
parce qu'ils fréquentent une femme qui
n'est point celle à laquelle un curé,
moyennant quelque argent, les associa
pour la vie. Les empereurs et les roos
sont au-dessus de ces lois et de ces usa¬
ges.
Tout chrétien qu'il était, François-

Joseph entretint, durant toute sa vie,
une vieille maîtrise ; il l'avait instal¬
lée du vivant de sa femme légitime,
•l'impératrice Elisabeth, et sans qu eij£
l'ignorât, à deux pas du palais impérial.
R lui rendait visite tous les matins, —
anrès la messe.
'Loin de se scandaliser de cette union
illégitime, de ce commerce coupable, de
ces rapports réprouvés par l'Eglise,
toute la Cour, pour flatter l'empereur, le
souverain, comblait d'égards respec¬
tueux sa vieille maîtresse,
r Maïs François-Joseph meurt. Aussitôt
Iles courtisans hypocrites se rappellent
<JU6 la morale c&tbolK$ue condamne de
pareils liens. Et tous de tourner le dos
à la pauvre vieille amie de l'empereur
«défunt. Et les affronts de pleuvoir...
Katherine' Sohratt (c'est le nom de

cette ancienne actrice dont les charmes,
il y a quarante ans, séduisirent l'empe¬
reur) arrivait en voiture au château de
Schœnbrunn. EUe voulait s'agenouiller
un instant auprès du corps de François-
Joseph, — de son vieil ami qui, par tes¬
tament, lui laissait un million de cou¬
ronnes.

En d'autres temps, tous, les courti¬
sans et leurs femelles, se fussent disputé
l'honneur d'introduire l'amie toute-puis¬
sante du souverain, celle que l'on appe¬
lait l'impératrice sans couronne.
Mais, son ami mort, elle n'est plus

•rien, qu'une vieille femme sans pouvoir,
sans influencé.
Pris d'un tardif accès de pudibonde¬

rie, les courtisans repoussèrent Mme
Schratt. La malheureuse ne put contem¬
pler une dernière fois les traits de son
ami. Un fonctionnaire, superbe d'inso¬
lence, vint l'arrêter à la porte des appar¬
tements impériaux : défense d'entrer
éteins la chambre funèbre ; ordre de dé¬
guerpir au plus vite, de vider les lieux,
de sortir précipitamment du château.
Ainsi en avaient décidé les deux filles

de l'empereur, les archiduchesses Gi¬
sèle et Valérie. La dévotion de ces deux
caillettes leur interdisait et de voir la
« concubine » et de la laisser s'approchei
du cadavre de celui qui fut, quarante
ans, son amant.
Nou3 apprendrons sans doute bientôt

qu© la foi de ces deux péronnelles, si
exigeante quand il s'agit d'une vieille
actrice peu redoutable, ne leur a pas in
tendit, à elles, de s'allonger dans le lit
de quelque hussard moustachu, ou de
disparaître, un beau soir, au bras d'un
tzigane vigoureux ou d'un cocher en¬
treprenant.
Et c'est là toute la morale de la Cour

d'Autriche, de cette cour où l'étiquette
monarchique s'unit à la pudibonderie
religieuse pour faire de la dissimulation
une toi, de rhypoerisie une obligation.
Tant que'l'empereur vécut, ses filles

éWient les premières, je léai raconté ici-
même, à flatter bassement la vieille ac¬
trice qui, jadis, fit les délices des nuits
impériales.
fit maintenant, elles lui crient :

Raca 1...
0 monarchies ! 0 religions !

Georges CLAIRET.

Le Secret fie laMre

EN ANGLETERRE

LaNationalisation
DBS MINUS

Les patrons proposent 19 6/0 de diminn
ticm de salaires... Les ouvriers réclamant

iS 6/6 d'augmentation
Les patrons proposent 10 0/0 de drmi

nution de salaires... Les ouvriers récla¬
ment 15 0/0 d'augmentation.
Londres, 1er décembre. — Des proprié

laines de mines, parmi lesquels ofi remar¬
quait tard Rhondda et sir Cliiîard Cary,
se réunirent hier à ta nouvelle oammis9ioïî
nommée par le départameffi/t d'Etat, qui s'oc¬
cupera de l'administration des mines du sud
du Pays de Galles.
Le rapport officiel de la réunion établit

nu'en raison de l'absence des déiégnfti ou¬

vriers, la question des salaires n'a pas été
discutée ; cependant les propriétaires die»
mines ont voté uns réduatkKi <Le 10 0/0.
Les délégués ouvriers se sont réunis

avant die regagner Cardiff et ont voté une
résolution réclamant de nouveau une anug-
memtation de 15 0/0 et protestant contee
tout contrôle du gcnivernemeuit qm ne aérait
pas appliqué à toutes les mmes du paya. —
i Daily Mail)

LA THESE OFFICIELLE

Londres, 1er décembre. — En annoaiçaai hier,à te Chambre des Communes, que l'Etat s'était
assuré le contrôle des mines du sud du pays de
Galles, M. Runeiman exprima l'espoir que cette
mesure préviendrait les bénéfices de guerre exa¬
gérés et empêcherait des rivalités industrielles
durant la guerre.
M. Snowten demanda si les propriétaires tou¬

cheraient un bènéfice_fixe et si des augmenta¬
tions de salaires éventuelles seraient supportées
par l'Etat, M Rimefrnan déolara ne pouvoir don¬
ner aucune explication quant aux arrange¬
ments financiers. — (Daily Mail.)

Bourse de Paris

DU VENDREDI 1er DECEMBRE 1916
La tendance du marché est toujours faible et

divers coaapafiitnente sont encore l'objet de réa¬
lisations.
Fonds d'Etat ; Français 3 0/0, 61.10 ; 5 0/0,

S7.90 ; 50A> non Hb., 88.80. — Extérieure, 90 55.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.06S. —

Lyonnais, 1.190. — Aïprd de l'Espagne, te7» —
Saragoese, 480.50 — Monaco, 2.G85 ; 1^, 529. —
Caoutchoucs. 126. — MaJecoa, 181. — Mnltzof,
680. — Brianek orcL, 486.
Valeurs minièr es ; Bakou. 1.51b. — Lianosoff,

310. — Colombie,. 715 — Grosnyi ord., 8.320. —
Cape Copper, 124. — Spassky, 52 — Targanyika,

- Olusno, 409 — Utah, 708. — Modderfon-
tem B., 195. — Rond-Mmes, 109. — De Beers ord.
354. — Jagersfontefii, 110.50

AVertiSSe rocot
Daudet recommence ses histoires. Le

voilà, malgré des échecs retentissants
qui auraient pu l'avertir du danger d'ex¬
ploiter la manie populaire pour les ro¬
mans policiers, lancé à nouveau sur
d'innombrables pistes de non moins in¬
nombrables traîtres.
Grand bien lui fasse ! Si cela amuse

les lecteurs de l'Action Française. Et si
cela peut faire oublier aux antisémites
amis de Daudet après l'avoir été de Ju¬
les Guérin, la complicité de leur nou¬
veau chef avec le forban qui les a trahis,
il aurait tort de se priver de ce diver¬
tissement.
Seulement, si le métier de Daudet

consiste à (aire du roman policier, le
métier des policiers, lui, est de faire de
la police, sans plus.
Or. nous savons — nous ne sommes

d'ailleurs pas les seuls — que certains
personnages de la police ne craignent
pas de bâtir des romans tout exprès
pour les donner, ou pour les vendre, à
VAction Française.
Que les instructions engagées suivent

leur cours, que la justice ait toutes fa¬
cilités de se renseigner sur tel ou tel
suspect, rien de mieux. Mais l'affaire de
la justice et de la police.
Communiquer à un journaliste qui

fait profession de combattre le régime
des rapports de police qui, d'ailleurs,
étant rédigés tout exprès pour lui, sont
loin de revêtir le caractère de probité et
d'impartialité qui devrait être la règle
dans l'établissement d'un travail de ce

genre, c'est à la fois entraver la bonne
marche de la justice et commettre une
vilaine action.
C'est pourtant ce qui se produit. Mais

c'est ce qui ne doit pas se reproduire.
S'il y a — et il y en a — à la préfecture
de police, des fonctionnaires sans cons¬
cience qui poussent l'improbité jusqu'à
dérober des pièces officielles qui ne de¬
vraient jamais sortir de leur dossier que
pour aller au Palais de Justice voisin, il
n'y a qu'une mesure à prendre : les
chasser.
On pense bien que si nous parlons de

ces choses, c'est que nous sommes en
mesure d'apporter des précisions. Il ne
nous plait pas, à nous, de faire du scan¬
dale et de troubler l'opinion publique
par des révélations plus ou moins sensa¬
tionnelles Nous comptons sur les chefs
mêmes de la police pour accomplir la
besogne d'épuration qui s'impose. Nous
avons la conviction qu'ils aviseront à se
débarrasser sans retard de leurs mau¬
vais serviteurs.
Si pourtant ils n'en faisaient rien,

nous nous résignerions à mettre les
peints sur les i, et nous dirions par
quelle voie s'évadent les étranges docu¬
ments qui servent .à Daudet pour com¬
battre la République et les républicains.

LES OMBRES PORTEES

SUR TOUS LES FRONTS

« Le Censeur »

(La Carieetvn, USk)

Les Germano -Bulgares
coatre-attapeat au nord-ouest de Qrnnbta

Ils parviennent à récupérer un peu de terrain

LE SORT DE BUCAREST
0 < rude épreuve tous les établissements fabri-

1 /fH ïTF&h ttV %-fi ri 4*3 ««e » quant des canons et des munitions de guer-
fil l-f II jl f[l re ^ l'Allemagne, de l'Autriche et die la

852' JOUR DE LA GUERRE ~ (lniOTmatxon')
LA DIVERSION RUSSE

Pétnograd, 30 novembre. (Retardée dans
la transmission.)) — Les Russes ont rem¬
porté un succès dans les Carpathes, dans
la région de Vorochta Vakarki Kiriibaba.
Sur tout Le front, ils ont enlevé une série
de hauteurs et fait un millier de prisonniers.
La manœuvre russe, exécutée sur un très

large front, a pour but d'arrêter la progres¬
sion de Falkenhayn en Valaohie. — (Agen¬
ce Radio.)
ENTREVUE DU TZAR

ET DU ROI DE ROUMANIE

Pétrograd, 30 novembre. — Une entrevue
aurait été décidée entre le tzar Nicolas II
e tle roi Ferdinand de Roumanie.
Le tzar, qui se trouvait à Kief, serait par¬

ti à la rencontre du souverain roumain.
On ignore l'endroit de l'entrevue. —

(Agence des Balkans.)
RAID D'AVIONS SUR BUCAREST

Bucarest, 24 novembre (retardée dans la
transmission) — Une escadrille d'avions a
survolé Bucarest ce matin, pendant trois
heures. Les aéroplanes ..ont lancé des bom¬
bes qui ont tué quelques hommes, mais sur¬
tout des femmes et des enfants. Les ap¬
pareils volaient par groupes de quatre et de
cinq. Les avions français et roumains 'eor
donnèrent la chasse.
La ville de Rimnicutsarat a été bombardée

avant-hier. Deux bombes sont tombées dans
les rues, et ont fait quelques victimes. —
(Radio.)

COMMUNIQUE FRANÇAIS
1" décembre, 15 heures.

Nuit calme sur tout le front.
Les usines de Thionville et des bivouacs

dans la région de Damvillers ont été bom¬
bardés par nos avions dans la soirée d'hier.

Communiqué d'Orient
Le 29 novembre, au nord-ouest de Gru-

nista, deux violentes contre-attaques des
Germano-Bulgares contres les positions
conquises dans les journées précédentes par
l'armée serbe ont échoué dans leur ensem¬
ble avec de grosses pertes pour l'ennemi.
En quelques points, celui-ci a réussi à

reprendre pied dans les tranchées qu'il
avait perdues. Le 30 novembre, le mauvais
temps continu a empêché toute opération
importante.
Prilep a été bombardé par nos avions.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Un coup de main ennemi dirigé hier soir

contre nos tranchées au nord-est de Neuve-
Chapelle a été repoussé. Au cours de la
nuit, nous avons pénétré sur différents
points dans les lignes ennemies au sud
d'Armentières. Aucun autre fait à signa¬
ler en dehors de l'activité ordinaire de l'ar¬
tillerie.

COMMUNIQUE SERBE
Salonique, 30 novembre. — Hier, combats

locaux dans la région de Graditchtché, qui
furent très sanglants.
Le lieutenant-colonel Voiin Popomtch y

trouva une mort héroïque à la tête de son
unité.

Sous les murs
DE BUCAREST

L'attaque se précise
Londres, 1er décembre. — Du Times :
L avance allemande a encore été portée

plus proche de la capitale roumaine. Il sem¬
ble que l'armée du Danube a commencé un
mouvement de flanc vers l'est, afin de lan¬
cer, éventuellement et de plusieurs côtés,
l'attaque contre Bucarest.
BŒNDENBURG ENVOIE DES RENFORTS

Rome, 1er décembre. — Suivant des nou¬
velles venues indirectement de Vienne, le
maréchal Hindenburg, pour réaliser son
pian contre la Roumanie, aurait mis à une

£

LES PREPARATIFS DE DEFENSE

Rome, 1er décembre. — L'Idea Nationale ap-
irend de Bucarest que l'ordre donné à la poipu-
.ation d'évacuer cette ville a principalement
peur but de la soustraire aux dangers de la
guerre aérienne. Les Incursions des aéroplanes
ennemis 9e font de plus en plus nombreuses et
causent des dégâts fort imposants.
Au point de vue militaire, toutes les disposi¬

tions sont prises pour mettre Bucarest en état
de résister au siège qui ae prépare.
Le gouvernement est partie pour s'installer

en Moldavie sur la frontière russe.

Les troupes alliées au Pirée
Athènes, 1" décembre. — Un détache¬

ment de troupes alliées a débarqué aujour¬
d'hui au Pirée, à trois heures du matin. —

(Agence Radio.)

La note à payer
Londres, 1" décembre. — Le rédacteur

parlementaire du « Daily Tetegraph » croit
savoir que le montant probable des crétints
de guerre qui sera demandé mercredi pro¬
chain, s'élèvera à 300 nd liions de livres et
qu'il permettra de continuer tes opérations
jusqu'aux premiers jours de février.

UNE JOLIE 'BANDE

Calomniez I.. Calomniez !..
Mais c'est l'histoire de la paille et de la poutre
et les tares des professionnels de la calomnie

ne se comptent pas
Grâce à son ami Léon Daudet, le

sieur Spiard, chassé d'un casino pour
erreurs fréquentes au jeu, et plusieurs
fois condamné pour des délits de droit
commun, est rentré dans le parti roya¬
liste : il a repris du service dans la
troupe de Philippe d'Orléans.
Il est devenu une manière de person¬

nage.
L'Action Française signale sa présen¬

ce aux cérémonies religieuses qu'elle
fait célébrer. Que Spiard s'agenouille
à la Madeleine, et tous les ligueurs en
sont informés. Le nom de « M. Spiard »
figure, sur la liste des notabilités roya¬
listes, à côté de celui de son vieux com¬
plice Léon Daudet, mais aussi à côté de
noms parfaitement honorables de roya¬
listes parisiens, que ce voisinage ne doit
pas enchanter.
Spiard « documente » Léon Daudet ;

i) lui fournit, pour ses campagnes inté¬
ressées, des thèmes de diffamation, des
prétextes à calomnies.
Bref, e'est le parfait collaborateur, ce¬

lui que l'on avoue et que l'on utilise, —
quitte à le renier hypocritement, quand
on le démasque.
DE a LA LESSIVE » A LEON DAUDET

C'est un vieux rêve que, grâce à son
ami Léon Daudet, le sieur Spiard a pu
ainsi réaliser.
Il y a trente ans, sinon plus, le sieur

Spiard souhaitait déjà de devenir quel¬
qu'un dans le parti des princes d'Or¬
léans, et, pour y parvenir, pour se his¬
ser sur le pavois de la notoriété, pour
se signaler à l'admiration des fidèles
de la branche cadette, il employait déjà
les procédés qui sont devenus, par la
suite, ceux de son ami, et sur certains
points, son élève, Léon Daudet.

Comme Léon Daudet, le sieur Spiard,
à ses débuts, ne concevait la propagan¬
de royaliste que sous une forme : la dif¬
famation.
Les articles qu'il publia, en ces temps

éloignés, lui valurent déjà de compa¬
raître devant les tribunaux.

Ce n'était pas encore le vol : mais
c'était déjà la diffamation.
Ce n'était pas encore Paris et l'Action

Française : Spiard opérait alors à Per¬
pignan, et la feuille dans laquelle il dé¬
posait ses... articles était un journal
royaliste de cette ville, intitulé La Les¬
sive.
Sur ce chapitre, qui l'assimile à Léon

Daudet, le sieur Spiard n'a jamais va¬
rié.
Toujours il a, comme son ami le ré¬

dacteur en chef de l'Acfto* Française,
professé que la diffamation doit étire
l'arme préférée des royalistes.
LE DOCTRINAIRE DE LA CALOMNIE

Cette doctrine, il la mettait en pra¬
tique à ses débuts, dans la Lessive, de
Perpignan ; il fait de même aujourd'hui,
en collaborant aux campagnes de Dau¬
det. Entre ces deux époques, il a for¬
mulé cette doctrine en ces termes heu¬
reux, dont Léon Daudet fait sa règle de
vie ; il est théoricien, comme il est hom¬
me d'action. Il écrivait :

a Les royalistes sont les plus riches,
par conséquent les mieux outillés pour
la politique, malheureusement ils sont
aussi les moins hardis, et ils ont oublié
depuis trop longtemps que « Audaces
fortuna juvat ».

a Ah ! s'ils avaient su être révolution¬
naires avant d'être royalistes.

« S'ils avaient su médire de la Répu¬
blique, sans jamais parler du roi.
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« Il y a beau temps qu'ils en auraient
dégoûté le peuple, et qu'elle serait ba¬
layée ! »
C'est en 1900 que le sieur Spiard, le

collaborateur actuel de Léon Daudet,
laissait tomber ces lignes édifiantes.
Vous étonnerez-vous encore d'avoir vu

l'Action Française et son rédacteur en
chef entourer d'égards l'homme qui a
écrit ces mots définitifs ?
Il peut être un grec professionnel, un

voleur, pire encore, qu'importe !
L'Action Française doit l'honorer, et

elle l'honore, parce que, lorsqu'il accou¬
cha de ces lignes, le sieur Spiard se ré¬
vélait le véritable précurseur de Léon
Daudet et de toute son école : c'est toute
la méthode des néo-royalistes qu'il for¬
mulait, plusieurs années avant la fon¬
dation de l'Action Française.

UN PRECURSEUR

Le nationalisme intégral comporte
une doctrine et une méthode.
La doctrine, on peut l'attribuer à Bo-

nald ou à Joseph de Maistre, en retrou¬
ver des lambeaux dans Auguste Comte
et des parcelles dans Bossuet.
Mais la méthode, c'est Spiard, et lui

seul, qui la formula exactement, dans
ces paroles prophétiques :

« Médire de la République... »
Saluez !...
Mais hâtez-vous de saluer, car bien¬

tôt vous songerez, non plus à vous dé¬
couvrir devant ce type accompli du na¬
tionaliste intégral, mais, si respectueux
que vous soyez des gloires du parti, à
cracher au visage de cet être répugnant.

XXX.

(A suivre.)

COW-com1

Mais oui, ils ne sont pas morts. Us n'ont
même pas vieilli. On pourrait croire que
les expériences multiplies de cette guerre
n'ont abouti qu'à les rajeunir.
Lés revoilà, nos bons annexionniste de

France, avec toutes leurs illusions, toute
leur ravissante candeur, cette belle ingé¬
nuité si séduisante...
La nouvelle est inivxaisemblable peut-

être. Elle n'en est pas moins vraie. Le
Comité de la rive gauche du Rhin est cons¬
titué. n va se réunir dimanche. Après le
café, à l'heure du cigare, ses membres vont
se rassembler dans une maison amie du
boulevard de Strasbourg, où règne un
homme d'esprit qui, espérons-le, aura cette
fois l'esprit de ne pas être là.
Car cela menace de n'être pas drôle. Ce

vieil enfant de J.-L. Bonnet présidera.
Albert Milhaud parlera de la Convention
Nationale, dont il conserve, assure-t-il, les
meilleures traditions.
Et puis, une fois encore, tous ensemble,

autour du tapis vert, ces Messieurs dépar¬
tageront l'Europe. Cette prpvince à la
France. Cette autre à la Belgique. Cette
troisième à l'Italie. Cette île à la Grèce.
La Turquie... ah non 1 pas aux Turcs. Car
le principe des nationalités et des fron
tières naturelles sombre parfois dans des
abîmes sans fond.
Naturellement, la Censure bienveillante

ne manquera pas d'autoriser la publica¬
tion des communications ou des comptes-
rendus, ou des échos de ces manifestations
où l'on exposera les buts de guerre an¬
nexionnistes de cette poignée de Français,
comme elle ne manquera pas de mutiler
cette réponse avant la lettre.
Nous rappelions, hier, qu'on nous avait

échoppé, le 18 juin 1915, une phrase qui
était textuellement celle-ci :

t Nous sommes sûrs que la France, après
la victoire, sera juste, comme elle l'a été
pendant la lutte. » C'était, on le voit, ex¬
trêmement séditieux.

Ce matin, fort à nrorpos, le Radical re¬
produit l'extrait du discours de M. Guer-
nut, que nous rappelions hier, et danB le¬
quel il qualifie de thèse prussienne celle
de M. Barrés et de la demi-douzaine de
Républicains qui lui font cortège pour ré¬
clamer la rive gauche du Rhin i avec des
têtes de ponte sur la rive droite ».
M. Henri Gueraut a précisé la portée de

oee manifestations. « Files ont pour effet
unique, a-t-il écrit, de cimenter en Alle¬
magne l'union des partis, et de redonner de
l'élan à une population fatiguée. »
C'était vrai il y a un an. C'est plus

vrai enoore aujourd'hui. Et c'est pourquoi
les enfantillages répétés avec obstination
par M. Bonnet et ses amis (cet âge est
sans pitié) méritent qu'on y attache quel¬
que importance et qu'on n'en rie pas trop
En ces heures difficiles, rien ne pourrait

être plus dangereux pour la grandeur et.
l'avenir de la France, que l'exploitation
qu'on en pourrait faire à Beriin... et ail¬
leurs.

Jean GOLDSKY.

-i ♦

Les Députés
contre la Censure

...C'EST TOUJOURS EN ALLEMAGNE

Londres, 1" décembre. — On mande
l'Amsterdam au « Moraing Post » :
L'opposition à la levée en masse en Alle-

r.agTie est très forte, et te gouvernement
st obligé de modifier considérablement le
orojet, qui prévoit maintenant un contrôle
-»ar le comité du Reichstag.
Toutes les réunions de protestation con-

'ne 1e projet, organisées par les socialistes
'ie Berlin dans lès faubourgs et où de nom-
•reux députés devaient prendre la pardi e.
>nt été interdites, les orateurs ayant refusé
îr soumettre leurs discours à la censure. —

(Bavas.)

Toujours les exagérations

Le nouveau

Crime Boche99t*

Quelques journaux ont cru devoir faire
quelque tapage autour de la mort tragiquo
d'une Française vivant dans la Belgique oc¬
cupée : Mine Moressée.
Le XX' Siècle, journal belge, publie a ce

propos les renseignements judicicieux que
voici :

Des journaux parisiens annoncent qu'une
Française, Mme André Moressée, aurait élé exé¬
cutée à Bruxelles par les —oches, en lévrier
1916. dans des circonstances analogues à celles
de la mort tragique de miss Caveli.
Cette information repose sur une lettre reçue

d'un commerçant de Rotterdam, par le beau-
frère de Mme Moressée, lettre où on lisait ce
passage sibyllin :

« M. André Moressée, dans l'impossibilité de
communiquer avec vous, m'a prié de vous écrire.
Mme André Moressée. votre belle-sœur, est
morte tragiquement le 29 février dernier, victime
de son ardent patriotisme. »

Tout en nous inclinant devant la douleur de
la famille que cette mort plonge dans le deufl,
nous croyons devoir mettre nos confrères fran¬
çais en garde contre un emballement précipité
dont la propagande allemande pourrait tsrer
parti. -

Rien, dans les nouvelles venoes de Belgique
denuis le mois de février, ne donne à croire que
la mort de Mme Arîdré Moressée. si bonne Fran¬
çaise que fût la défunte, puisse être comparée
au trépas héroïque de miss Cavell. 11 est donc
rendent d'attendre sur ce point des renseigne¬
ments plus précis.
Ouant au mari de la défunte, il est bien imxr-

naliste. en effet, mais il n'est pas inutile de noter
qu'il dirige avec son frère la « Belgique ». le
principal journal publié à Bruxelles, sou? le con¬
trôle et avec la prntecijon et les encomarern"i's
des autorités allemande?. Ce joc-iial., qil: a fé
r>nrnrr>fi--»/V'ê ail rixbt'i bai* les f^ancVre "utt,
oet eonc'dé-x •\8- tout le rrv-irrfle pp Belgique
comme l'organe de la Dcu'sche Benk.

Nous nous garderons de commenter, cette
mise au point suffisant à juger, une foisde plus, la « manière » de certains con¬
frères

lies Volontaires Grecs

Londres, 1er décembre. — On télégraphie
d'Athènes au Times :

L es réservistes rejoignent leurs régiments en
très grand nombre, comme volonta res IV ce
fait, s'atténuent considérablement les craintes
de troubles qu' 1s pouva'ent provoquer.
Le colonel
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s'est joint au mouve-
male.

La fin
d'un paradoxe

Nous avons commencé hier à préciser
pour nos lecteurs, et aussi un peu pour
ceux de l'Action Française, le rôle joué
par Spiard dans Le mouvement natio¬
naliste.
Daudet n'est pas précisément amusé

par la publication de ce récit qui pour¬
rait bien détacher de lui des partisans
qui n'en sont pas encore à vou/loir suibiï
d'aussi fâcheuses promiscuités.
La gêne de uaudet se manifeste ce

matin d'une façon toute particulière.
Ah ! il ne fait pas le faraud, cette fois
Il parle de tout, « des centaines de pa¬
triotes qui lui envoient des documents »,
il parle de Guérin, qu'il n'a jamais vu, d<
Viaud qu'il n'a vu que trois fois, mais
il ne dit rien de Spiard
Dommage, parce qu'il faudra bien

qu'il y vienne ! Daudet recule : il n'en
sautera que mieux. C'est trop drôle de
jouer au moraliste intègre, à l'impitoya¬
ble justicier quand on s'appelle Daudel
et qu'on a pour ami et pouï complice
Charles Spiard.
Ce sont les amis de Daudet eux-mê

mes qui se chargeront, nous n'en doutoas
pas, de mettre fin à ce paradoxe:

11Les Accapareurs
D'AUBBRVIbblERS

Un marchand de légumes «e livrait
à des trafics illégaux

Trois arrestations
En ce moment, la vie est hors de prix,

c'est entendu. Quand on vous annonce une
nouvelle augmentation sur telle ou telle den¬
rée, vous faites la grimace, sans doute,
mais enfin vous vous dites : « C'est La guer¬
re qui en est cause », et vous vous résignez
sur cette philosophique constatation.
Sans doute, en règle générale, la cherté

des vivres est due à la guerre. Elle a par¬
fois aussi des causes que l'on pourrait qua¬
lifier d'accidentelles.
Ainsi, il y a quelque temps, l'on s'étonna

beaucoup en constatant que le prix de la ca¬
rotte avait monté dans des proportions in¬
quiétantes. De 150 fr. la tonne, il avait dé¬
passé mille francs, ce qui est un joli chiffre.
En même temps, des voisins charitables

— il s'en trouve toujours — avaient noté le
fait qu'un marchand de légumes, un gros,
.VI. Augustin Cousin, habitant Aubervilliers,
semblait prospérer d'une façon étonnante
Une dénonciation parvint à la préfecture

de police on ouvrit une enquête et le ré¬
sultat fut l'arrestation de M. Augustin Cou¬
sin et de deux de ses commis, "accusés du
délit d'accaparement.

INGENIEUX SYSTEME DE FILOUTERIE

Un personnage de la préfecture de police,
que nous avons été trouver, a bien voulu
nous décrire la méthode des trois mercan-
tia.
Pendant que M. Cousin restait ft Paris.
de centraliser ses petites affaires, ses
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deux fidèles associés pwoowaieat les cam¬
pagnes. Us visitaient les cultivateurs do
pays et leur achetaient d'emblée toute leui
récolte. Pour annihiler la concurrence, ils
eniployfuent le moyen le plus simple, qiw
consiste à faine dë la surenchère. Us ac¬
ceptaient toujours, sans discuter, le pris
que leur fixait le e»Miv«teup. Quà plus est,
Ils payaient comptant
Naturellement, les fermiers étaient ravis

dun pareille aubaine et ne se faisaient pats
prier pour leur donner la préférence. Les
autres marchands en gros pouvaient bien
ae mettre la ceinture. Quand ils arrivaient,,
passez muscade ! La récolte avait diapsnq.
Naturellement, la bande Cousin et Cite

tenait le marché. Ayant pu accaparer la
presque totalité des légumes de la région,îl< les vendaient le prix qu'ils voulaient et
réalisèrent ainsi des bénéfices considéra¬
bles.
C'est de cette façon qu'ils avaient faut

mfnnter le prix de la carotte jusqu'à malle
francs la tonne, ce qui ne s'était encore ja¬
mais vu.

t M. Tertat, juge d'instruction chargé de
l'affaire, voit son dossier grossir de jour
en jour. Une enquête ouverte an province,
a démontré que les délits et accaparements
ne se localisaient pas uniquement à Paris.
D'autres arrestafions sont à prévoir d'unmoment à. l'autre. Il y a eu particulièmnen-t

quelques marchands de pommas de terre,
dent la police s'occupe activement.
Esnérons que cette affaire, qui tond à

prendre des proportions considérables, au¬
ra un heureux résultat : celui de faire bais¬
ser le prix des denrées.

Mercédès VŒL.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
ies mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
14, rue Drouot.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans une
ies catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir noua écrire, en tenant
sorapte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

L'Unité de Conscription
Un Ordre du Jour

La Fédération Républicaine-Socialiste de
la Seine,
Considérant que les puissances alliées in¬

téressées au même titre que la France au
succès de nos armes, doivent collaborer
bu même titre à l'écrasement de l'ennemi
sorhmun ;
Considérant que les sujets des puissances

neutres actuellement en France, occupent

tes emplois laissés vacants par suite du dé¬
part au front des citoyens français, qui
pourront se trouver privés de trqvaù Ô ta
fin de la mobilisation ;
Emet le vœu :

1° Quç te gouvernement français inter¬
vienne auprès des puissances alliées, de fa¬
çon que celles-ci fvrtent m maximum leur
effeem de «wm -

tue président «te sèansee :
Signé : Petat.

Le secrétaire générai :
Georges Ktieotîe.
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VERHAEREN

Pour la Prusse Française

C'est une question
de raison et de justice
Sous ce titre, l'Œuvre, s'associant à ta

campagne du Bonnet Rouge, deril les lignes
jutlicieuses que voici :

Un de nos confrères revient avec force
et à-propos sur la question des « commu¬
niqués » allemands, qu'on trouve dans tous
les journaux suisses librement vendus dans
tous nos kiosques, mais qu'il est interdit à
la presse française de reproduire.

(Censuré dans l'Œuvre)

Métis il y a là aussi une mesure qui porte
un grave préjudice aux intérêts de nos
journaux.
Alors que la presse française est infé¬

riorisée en Suisse par le fait de la taxe lé-

faJe, les journaux suisses sont favorisés enrance par le fait de cette mesure hypo¬
crite et inexplicable.
Or, il faut noter que la plupart des jour¬

naux suisses sont imprimés sur papier al¬
lemand ; c'est donc, dans une certaine me¬
sure, de la marchandise allemande qui vient
de par la volonté des pouvoirs publics, con¬
currencer une marchandise française.
Nous n'avons pas l'intention d'être désa¬

gréable, en ce disant, à nos confrères suis¬
ses, dont quelques-uns, comme le Journal
de Genève, le Genevois, la Suisse, la Ca¬
nette de Lausanne, le Démocrate, et d'au¬
tres, se montrent si ardemment francophiles
mais il faut bien voir les choses telles qu'el¬
les sont.
Suppression de la régale, qui est injuste

et licence accordée aux journaux français di
dire ce que disent les feuilles suisses en ven¬
te en France, te&es sont les deux mesures
qui s'imposent.

Aux Écoutes
Des lettres I Des lettres !

Un soldat m'écrit. Sa lettre touchante
me parle de la détresse morale de ceux qui
depuis plus de deux ans au feu, ne reçoi¬
vent jamais une lettre. Les colis, on s'en
passe, dit-il, mais la torture de çeux qui
voient distribuer les enveloppes uiy: cama¬
rades, pouvet-vous la concevoir ? On reste
là, les bras ballants, sachant bien qu'on
n'aura rien, mais espérant tout de même,
on ne sait quoi, le miracle !
Latérale souffrance, la voilà. Boue, pluie,

gel, cela se suppo"le, à condition qu'on ail
tout contre soi, sous la capote, lé petit pa¬
pier qui crisse el semble dire : je le pro¬
tège, Mats s'en aller, traînant ta jambe et
baissant la tête, songeant avec amertume
que personne av. inonde ne s'inquiétera de
votre disparition, ne souffrira d'une mort
qui ne fera pas plus de bruit qu'une feuil¬
le arrachée de l'arbre, vous rendez-vous
compte de ce que peut être cette solitude-là ?
Au temps jadis, dans la vie civile, ils

étaient déjà les déshérités de toute affection,
ces abandonnés. 11$ s'&ti apercevaient moins.

s'accroît à mesure que les mois passent.
Ecrivez aux combattants, n'oubHet pas les
isolés.
Si l'on ne peut toujours envoyer des

friandises, il est toujours aisé d'écrire une
lettre, les quelques mots qui sauveront le
combattant du découragement. N'hésitez
jamais à le faire ; ne remettez point au len¬
demain la preuve affectueuse du souvenir.
N'oubliez pas « Le Courrier de la Tran¬
chée ».

Si vous saviez comme on est troublé de
remords, en songeant qu'un soldat n'a pas
reçu la lettre qui peut-être lui aurait tenu
chaud au cœur, avant d'aller çombatlre,
surtout lorsque l'on sait que jamais plus,
on ne pourra réparer sa négligençe, ou son
oubli. — Faunv Clar.
( fVWWU

A Versailles, il existe une musique mili-
taspa, prélevée sur l'effectit du parc auto¬
mobile de triage.
Dimanche dernier, Le. « Cercle catholi¬

que » donnait une matinée payante, avec
le concours gracieux de la musique mili-
,aijre.
Est-ce une manifestation de l'union sa¬

crée ?
Peut-être.
En tout cas, il serait curieux qu'une loge

maçonnique, par exemple, demandât son
concours à la musique du parc, ne serait-
-e que pour tenter l'instructive expérience.

Certaine usine de Puteaux — usine dirigée
par des catholiques fabricants de munitions
- est obligée par pénurie de chargon d'ar-
éter à 5 heures la consommation d'êlectri-
•ité productrice.
Si ees deux heures quotidiennement per¬

dues, ont pour les ouvriers l'avantage de

AU

Pendant tout le Mois de Décembre

bnUA complètementDÏUC articulé,
avec yeux mobiles.

Hauteur 0™59.

las libérer deux heures phia tôt du jouf et
dp l'autorité autocrate du ciiçf d'atelier --

tjue tout aussi bien on pourrait appeler gar-
cie-çhiourme — elles ont par contre le mau¬
vais effet cie les priver d'une importante
partie de Içur gain...
Et l'on conçoit l'amertume de ces ou¬

vriers, chèmeurs forcés, lorsque passant
porte Maillet devant Luna-Pgrk el autres
établissements, ils assistent au gaspillage
improducleur de l'éleetriedé qui à Puàine
fait défaut.

Est-il juste et... humain de supprimer soni
saiiaire à une dame employée au ministère
de la guerre (service..., bureau...p qua a
contracté une extinction de voix en service
au téléphone, el qui, par suite, a dû, se re¬
poser pendant quatre jours ?
Chez un particulier, l'on dirait qiuie cet ac¬

te chiche et mesquin est digne d'un goujat.
Au ministère de la gueirre, institution

d'Etat, comment te qualifier ?

H a été établi par ioi, tes tarifs minàma
que tes entrepreneurs doivent accorder a
leuirs ouvrières, travaillant soit aax pièces,
soit à la journée.
A Paris,, il est Facile aux inspecteurs du

travail de contrôler si les tarifs fixés sont
réellement appliqués.
...En outre, les ouvrières, travaillant dians

un atelier conséquent, sont vivement au
courant des lois ou décrets les canoeraiant
Mais en province, loin des journaux, peiu

de femmes connaissent tes lois qui les pro¬
tègent... et c'est pourquoi san-s doute, il est
encore possible à certains entreprerbeairs des
départ::monIs de payer au-dessous dm tarif
fixé, les journées de labeur do leurs ou¬
vrières !

P&nto restant»
wi Une «■ journée » sera organisée, à Alfort-

ville, Le 3 décembre, au profit des Prisonniers de
guerre nécessiteux de là localité.
vw Dès la promulgation du décret prescrivant

La mise en valeur dès terres incultes, la munici¬
palité de Maisons-Alifort a distribué 56.976 mètres
carres de terres non cultivées è 173 familles.
Las eMcaMe«ts résultats obtenus ont engagé les

propriétaires de ces terrains à en conspqtir la.
libre disposition jusqu'à la fin des hostilités Une
nouvelle distribution, pour une année agricole,
c'est-à-dire jusqu'au 11 novembre 1917, vient

«fétee faite. ]
11 a été distribué à ce jour 104.106 métras super¬

ficiels de lorrain

•vvv I.'Œuvre de « Mon solda! » orgafflee à
f.una Pack, le 2 el 3, une tête de JxwiXaiéance,
sous Le isitronag» d® Ni Poinc&ré et du. général
Roques
Demain samwfe, à H h. 30, grand concret de

gala avec je concevrajd# MM. riilvain, G. Berr ;
Mite Marie Leconte et Maille, Milles Dmnott-
geot, Brèttuer, Satriiêq, Guyta Réal, Diéterle; Dq-
minique Bonn sud, Mlle Musidora et Us meil¬
leure cuisîtes Mme Nina fUttt — A 20 h. 30,
séance de sKoting -avec ariàstas de genre. — Le
drmaaicfcé. de 14 à 23 heures, attractions diverses,
atatluig, te iiiu&qiue. du 327" d'infanterie et le fa¬
meux Bilondin. 1 buanine de sa Seins et du Nia¬
gara

des à la Panne, ee coin de la Belgique in
Gonquise, pour y être enseveli sous la dune
Emile Verhaeren repusera dans celte ter¬

re belge qu'il aima de toute la force de sa
granule âme, qu'il a si frénétiquement chan¬
tée et si farouchemenl pie,urée.
A l'issue îles obsèques, le transfert acfa

lieu «n automobile militaire. — V. D.

Les obsèques
de Verhaeren

Las obsèques du grand poète belge seront
célébrées aujourd'hui vendredi, à 10 h. 45,
aux hospices de Rouen, où le corps a été
transporté.
La mon de Varhueiren a causé aire dou¬

loureuse émotion, non seulement dans le
monde des lettres, où il comptait tant d'ad¬
mirateurs, mais encore daiis le parti socia¬
liste, dont il fut un des plus ardents dé¬
fenseurs.

Dès qu'il eût connaissance de l'atrooe
nouvelle, Le président de la République char¬
gea un des officiers de sa maison militaire
d'aller exprimer ses sympathies à Mme
Verhaeren.
On a sur l'horrible accident des délaite

plus complets A l'arrivée du tira in die Paris
en gare de Rouen, le poète suivit la fonde
qui se précipitait pour .prendre place dans
les wagons.
Ceux-ci n'étaient pas encore arrêtés que

le poète voulut saïuter sur un marchepied, i3
glissa et fut serré entre les deux roues
du boggie.
Quand on le releva, on constata qu'il

avait eu tes dieux jambes coupées au-des¬
sus du mollet. 11 respirait "encore et eut la
force de prononcer ces paroles : « Je meurs,
ma femme, ma patrie ! »
Quelques secondes après, il rendait le der¬

nier soupir.
Verrons-nous les dépouilles du grand poè¬

te belge transférées au Panthéon ?
C'est le vœu exprimé par M. Martin, sé¬

nateur du Var. C'est aussi le vœu des non»
breux admirateurs d'Emile Verhaeren.

En attendant que ce vœu soit exaucé, le
roi Albert a pris la noble décision de faire
transporter le corps du poète des Flàman-

•Arts ci Lettres
— L'écrivain A. T'Serstevens, a été versé, paî

te commission de recrutement de Marseille, daiî9
l'auxiliaire de l'araiée belge.

— Soufi le pftU'ooiuge de la Société Française jcte
tourtes artistes, « Les Vmgt-et-Un » exposent dut
S au 31 décembre l'riti, teure « travaux de guer¬
re » à La Galerie d'Art Henri Manuel, 27, rue du
Faubourg Montmartre.

— Ite. Ligue française de fEnseignement va or¬
ganiser, du vendredi 8 décembre au lundi 3
avril, une série de teeaite conférences patriottquas
qui auront Ueu dans la grande salle des fêtes
de son hotal 3, rus1 Héoamier, à 4 heures.
La Ligue s'est assurée le concours de confé¬

renciers tels que MM. Paul Adam, Astier, Louis
Barthou, Léon Bérard, Beaurvisage. Brieux, de
l'Académie française ; Ferdinand Buisson, Geor¬
ges Gain, André Qtératkanie, pierre de Gûftfberttoj,
Cruppi, Jean Ftaqt, Géniier, Emile Hinzolin., fb>
guies le Roux, Léopold- MabiHeau, le général \tal-
Sjtene, Maria Vérone, Mililenand, Xavier Privas,
Ptesne P-ameffl, le bàtomiio- Henri Robert, etc...

— Conférence du Comité Michelet sua* les Ga¬
ranties d'une paix durable. Samedi 2 décembre, à
8 h 30 salle de La Sociéité dp Géographie, 134,
boulevard Saint-Germain, sous la présidence de
M D Blurnervliial, ancien maire et député de
Gotonar, oooférenc»? de M. l'aminaJ Degouy sis- te
Moroeflamenf de la Presse

On trouve des cartes à la Société de Géogra¬
phie. _

Le Fureteur.
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Pilules Tntlan
Guérison radicale

des maladies de la peau

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de la peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPÈS, l'ACNÉ, les DARTRES, ies
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TRAJAN dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer et partout ailleursaussi bien que dans
sa chambre.

Les PILULES TRAJAN ont raison, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Les PILULES TRAJAN se trouvent dans toutes les bennes pharmacies su prix
de 3 fr. 50 la boite. Vente en gros et au détail : Laboratoire Beauclair,
3i, rue Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de <£ franc».

PinUre fin
Hygiène, 'Beauté

et Santé de la Femme

La POUDRE VALMY constitue le plus puis¬
sant spécifique connu et préconisé jusqu'à ce jour pour
les soins intimes de la femme.

En effet, avec l'emploi rationnel de la POUDRE
VALMY, la femme est à Fabri des misères inhérentes
à son sexe.

Les Pertes Blanchi s, la Rflêtrite, l'Urêtrite,
Is Prurit Vulvaêre, la Salpingite et toutes
affections vaginales lui seront inconnues, si elle a la sagesse
de se munir d'une boîte de POUDRE VALMY pour
se traiter préventivement.
Si, n'ayant pu s'en préserver, elle est atteinte d'une ou

de plusieurs affections sus-indiquées, la femme se guérira
radicalement et très rapidement, en faisant usage de la
POUDRE VALMY.

Avec l'emploi de la POUDRE VALMY, c'est
la gaieté, le sourire, la beauté, la santé,
c'est l'éternelle jeunesse de la femme.
La POUDRE VALMY est unique au monde

pour la prése-vation et la guérison des maladies de la
femme : Aucun produit similaire ne supporte la compa¬
raison.

La POUDRE VALMY sa trouve dan» toutes les bonnes pharmacies au prix
de 3 fr. 60 fa boîte. Vente c» gros et au détail : Laboratoire Bcauctatr, 3», rue
Saint-Denis, Pari». Envoi franco contre mandat-poste de 4c fr.

* 0

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

sireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire el l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
noire collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rut
Drouot.
Exceptionnellement, cette permanence

fonctionnera également tous les jeudis, ans
mêmes heures.

i .:

S'abonner au BONNET ROUGE, c'est
s'assurer contre la réaction.

Les Planches
AVANT-PREMIERE

CADET ROUSSFJ.TiE

Les arts sont aux vertus des peuples ce que la
beauté est à La femme. Tout le cœur de la
Jernme est sur son visage. Toute l'&me d'un peu-
pie est dans ses arts. Toute la beauté morale
d'un artiste est dans son œuvre.
C'est ce qu'a compris une élite d'artistes gé-

aéreux, véritable phalange de notre tradition
spirituelle.
Tous les élus de cette nouvelle pléiade ont

conçu le projet de dépenser en commun les tré¬
sors de leur esprit fécond et de leur intelligence
active à la réalisation de oe noble idéal.
Le nom de cette pléiade est Cadet Roussette,

sa devise : « Tout par La chanson. »
Pourquoi Cadet Bousselle ?
Parce que c'est l'évocation d'une époque hé¬

roïque qui a précédé la nôtre, d'une époque où
comme aujourd'hui, le pe(ys n'est ressaisi, a
rassemblé ses forces vitales, a vaincu par les
armes et par 1a bonne humeur.
Cadet Roussette, c'est la chanson immortelle

des ipoUus de 1792, des triomphateurs de la ooa-
lition formidable (fui s'était alors dressée contre
la France.
Cadet Rousselle doit être aujourd'hui le root de

ralliement de ceux qui triompheront de l'autre
coalition, aussi dangereuse, qui menace nos for¬
ces Intellectuelles et morales, notre tradition, no¬
tre bon goût, notre élégance spirituelle, en un
mol notre clair esprit français, cette émanation
divine qui rayonne sur Le monde.
Cadet Rousselle, sympathique héros d'une

chanson séculaire, dort devenir pour tous les
vrais Français le défenseur et le symbole de no¬
tre amour du Beau, cette fleur de notre patri-
wiaiPe qu'il ae faut pas laisser mourir.

CE SOIR

Music-HaUs - Concerts - Cabarets
folies blïrg ere —8 b. lâ, l'Archiduc du

Polies Bergère
conci rt m a vol fTél

Badci et Partie de concert ■
Gui IIS 07
20 artistes.

Régina

olympia - 7 b SO et 8 b 30. Concert. Attrac¬
tions.
fi.dofiaoo. — 8 b 30, Jusqu'au iroanon revue
p, k ta-clan —8b 30, Ça Murmure, revue
oaite rochechouart - 8 h. 80, Concert-

Pièce.

nouveau-cirque. — 8 h. 30, Claudius à Paris
moulin de la chanson. -T. Gut. «MO). -

Dominique Boonaud, P. Marinier, V, Hyspa, J. Deyr-
mon, Balttaa, Folrey, Cacol, et les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud Loly, Beolon Dsman
chos et fêtes, matinée à S heures^
la chaumiere —8 b. |.Les Chansonniers et

En Somme .. on le» a t, revue
pif. qui chants. — 8 h SB. Les Chansonniers

et Pie .ouit, revue.
casino de paris —8 b. 30, Music-HaH.
noctambules. — 8 h 30, Les Chansonniers.
concert sunoa. - 8 b 30 Concert.
l1ttle-palace. — 9 b., a la Crime de menthe,

revue.
europeen (Tél. Marcadeé 13 35). — 8 h. 30,

Allems. Bergeret, la petite Yotta, Lènars, Daria, etc ,

14 artistes. — Céline a peur du tonnerre, vaudeville
ea oc acte.

Cinémas
tivoli-cinema. — Faits divers du sonde entier.

Rappelons que Tivoli-Ciuéœa, 14, rue de 'a Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 39, avec le
même programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

vaudeville. — Tous les jours à 2 h. 30 et à
8 b. 30, l'invasion des EiaU-Unis; Caliqula. (Tél.
Gui. 02 09.)
nouveautes aubert palace. - La série des

grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace Faits divers mondiaux, etc
Grand orchestre symphonique. Séances pormanenlea
de 2 heures à 1) heures

Courrier des spectacles
OPERA. — Le vit succès obtenu la saison der¬

nière par tes chœurs de l'Opéra n'a pas cessé de
croître depuis le réouverture, et centinee de valoir à
leur chef, kl Henri Biisser, les félicitations de tous
les musiciens amis de l'Académie Nationale Le cbef
d'oeuvre de Rossmi, Guillaume Tell, qui sera donné
samedi, sons la direction de M. Camille Chevillard,
«lire eu public l'occasion la meilleure d'appréc er
leur remarquable homogénéité. ELn outre. Mils Yvoane
Gall, MM Lesleiiy et Gautier est seront tes prin¬
cipaux interprètes

theatre do vaudeville. — Aujourd'hui,
tous les théâtre? sont fermés, maie le théâtre du
Vaudeville reste ouvert en matinée et en soirée, -vec
un spectacle de cinéma incomparable comprenant
deux chefs-d'œuvre : Caligula, dont le Temps el le
Figaro oui fait les phis grands éloges, et l'Invasion
des Etats-Unis, film extraordinaire par sa conception,
sa mise en scène ol son interprétation Ton! Paris
viendra le voir au Vaudeville — Matinée à 2 b. 30,
soirée à 8 b. 30. Location : Tél. Gui. <2-09.

vw

tivoli-cinema - l'Invasion des Etais-Unis.
Poursuivant sa magnifique série de films sensation¬

nels, le vaste établissement de la rue de la Douane

va révéler, à son fidèle public, l'émouvante tragéri'e
de l'Invasion des Etats-Unis, le film le plus extra
ordinaire vu à ce jour. Le programme comprend en
outre : Homme ou [emme, 4' épisode Masque aux
dents blanches; Dans les ajoncs du Vardar, plein a r;
La désillusion de Jane, comédie dramatique: Si vous
ne m'aimez pas, comédie comique, interprétée p: i
l'inénarrable Levssque : Sur le jroni de Verdun ; Ti¬
voli-Journal, toutes les actualités du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec ie
même programme que le soir. — Location : Télépb
Nord 26-4-î.

AUBERT'PALACE. — L'Aiglon.
Chef-d'œuvre sur chef-d'œuvre I Mise cri scène de

rêve, illustrant la pièœ la plus féconde en émotions
hautes et nobles qui soit ou théâtre. Evocation par¬
faite «1 splendide qui, non seùiemenl » arrive bien
à son heure » mais encore complète, par sa documen¬
tation nouvelle, la pensée de notre grand lyrique na
tionai. Quelle aubaine pour l'immense foule qui va
voir, avec une interprétation hors ligne el l'npponf
d'une musique aussi belle qu'elle esl nécessaire,
l'Aiglon, qu'elle chérit encore ! c'est, à tous égards,
l'absolue per/ection.. Au programme : Le Cercle
Rouge, 4" épisode; une comédie de Leveoque, Pension
de jamille, dessins animés ; Chariot et Lolotte, co¬
mique ; tous les films de guerre et Nouveautés-Jour
nal. Séances permanentes de s heures à 11 heures.

regina badet...
regina badf.t...
regina badet..
regina badet..
regina badet..

évt

Cbe2 Msyol.
Sketch avec Marié ds l'Ule.
el Partie de Concert
avec Gaby Moutbreuse,
Biscot et 20 artistes.

Les Réunions
Parti Socialiste

3*, ieuftesse. — A 00 h. 30, 49, pt» âe Breta¬
gne

7* section. — A10 h. 30,17, rue rte la Comète :
Le Congrès fédéral.
W section. — A 20 h. 30, Maison Commune,

111, rue du Château : Congres fédéral, vote. Se
munir de sa carte.

15* seelion. — A 30 h. 90, chee FeuaHatte, 18,
rue Croix-Nlvert. -

17*, leunesse. — A 20 h. 30, Maison des Syndi¬
qués, 87, rue Douchet : Ordre du jour du Congrès.

18", Grandes-Carrières. — A 20 h. 30, 48, rue de
Maistre : Désignation des délégués au Congrès.
16', Clignancourt. — A 20 h. 30, 7, rue de Tré-

taigne : Désignation des délégués ait Congrès.
Bobigny. — A 20 h. 30, salle Hoche, aux Six-

Routes : Congrès fédéral.

Fontenay-sous-boti. — A 20 h. 46, 5, avenuede la République : Co-ngrès fédéral.
Neuilly-sur-Seine. — A 20 h. 30, 28, rue de Sa-

Mon-viAie ; \jï Congrès fédéral, nomination des
délégués.

Divers

Coiffeurs. — De 21 à 23 heures, cours spécial
sur les teintures, par M. René Rambaud, à l'éco¬
le parisienne de coiffure. 49, rue de Bretagne.
Collège libre de Sciences sociales 28. rue

Serpente — Demain samedi, à 5 h. 30, 28, rue
Serpente ; Le rôle des musées dans ta formation
des artisans modernes, par M. Edimond Pottier.
membre de l'Institut.
Ecole das Hautes Etudes Sociales, 16, rue de

lia Sorbonne, — Demain, à 4 h. 10, M. A. Baw-
lowski ; Les grandes industries françaises pen¬
dant et après la guerre : La inétaiHûrgie. — A
5 h. 30, conférence de M. Georges Bienaimé :
Les projets allemands en Pologne.

Les Pommes de terre
Nous avons reçu cette lettre du Syndicat des

marchands de pommes de terre :
Monsieur le Directeur du Bonnet Rouge,

Nous avons l'honneur de vous informer que
le syndicat des marchands de pommes de terre
en gros, adresse à M. le ministre de l'mlérieur,
une lettre de rectification et de protestation.

14 rectifie en be qui le concerne, les chiffres
apportés par une note paraissant provenir d'une
source .officielle, publiée par plusieurs journaux
et traitant les « Arrivages de pommes de terre ».
D'une enquête officielle, il résulte, dit cette

note, que du 12 au 25 novembre dernier, if est
entré dans le département de la Seine une
moyenne journalière de 4h> tonnes de pommes
de terre. Or, continue La note, 400 tonnes seule¬
ment suffisent aux besoins journaliers de Paris
et sa banlieue.
Gomment se fait-il donc que malgré cet arri¬

vage supplémentaire, La pomme de terre fut
pendant ce laps de temps quand même rare 7
Il y a eu manœuvre d'accaparement, conclut

la note, ou réexpédition en province, et, nous
ne fûmes pas peu surpris de voir notre syndicat
accusé de spéculation en temps de guerre, en ra¬
réfiant la marchandise par ie simple système de
l'eirtrepoaemeiït.
Notre réponse est brève ! ELle se compose de

chiffres, les voici :
Du 25 octobre au 11 novembre, notre syndicat

a demandé 121 wagpns.
Il en a reçu 5, soit 50 tonne© de pommes de

terre.
Du 12 au 25 novembre, d'après les chiffras de

La statistique officielle, il est entré dans le dépar¬

tement 416 tonnes, multipliées par 14 journées
soit 582, tonnes.
Le syndicat, pour sa part, a reçu pendant cette

môme période de 14 jours, le chiffre considéra¬
ble et 12 wagons, soit 136 tonnes ! !
Entre 5824 et 136. il y a évidemment une dif¬

férence de 6688 tonnes, mais nous ne sommes
pas chargés de rechercher la façon dont cette
quantité a été répartie.

Ce que nous pouvons dire, c'est que nos 136
tonnes furent réparties entre 31 de© membres
de notre syndicat, au prix moyen de 156 francs
la tonne.

Ce® chiffres, contrôlés et reconnus exapts par
te Préfecture de Police, sont par eux-mêmes suf¬
fisamment éloquents pour que nous soyions dis¬
pensés de tirer une conclusion.
Veuillez agréer, etc....

PETITES ANNONCES
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

DIVERS

ATELIER de soudure autogène disposant da 20
postes, demantie commanditaires pour durée guerre
pour entrep. coinmarid. de bombes. Dressé. Ecrire :
117, boulevard de la Villette
APPRENEZ soudure autogène, cond. avant. Plaeor

ment assuré. 117, boulerard de la Villette, Paris.

OFFRES D'EMPLOIS
JEUNES filles el jeunes gens, 12-14 ans, certifient

études. Débuts 2 fr. par jour. Augmeatatioas succès
rives. Situations permanentes. Argus de la Presse,37, rue Bergère.

Martini
Le Meilleur

Vermouth de Turii

DEMANDES D'EMPLOIS
CHIMISTE demande emploi. S'adresser 64, boale-

vard de Sébaslopol T. G.
DAME veuve, 42 au9, demande place chez per¬

sonne seule ou place lregère Bonnes références Ecr.
Mme Buisson, cbea Aime Detouvier, 7, rue St-Ber
nard. •

ON DEMANDE un compositeur typographe à l'im¬
primerie Lafayette. S'adresser 66, rue Lafayette

nouveaux relèvements
DES

TARIFS DES CHEMINS DE FER
La flatfieh3 et eâ Hossie

On mande d© Vietute que les chemins
far de l'Etat d'Autriche viennent d'être atb
torisés à procéder au relèvement de leura .

tarifs «tans une mesure q.ui, pour certaines
catégories, atteindra 30 0/0. Les chemins dft
fer lombards bénéficient de La même au¬
torisation. Les tarifs des chemins de fer aa-
tnclhens avaient été déjà relevés en 1910,
en 1912 et en 1913.
D'autre part, on annonce que les ta¬

rifs des chemins de fer russes, qui avaient
été déjà relevés à pdusieurs reprises dans
ces dernières années, vont être relevés de
nouveau à partir du l*r janvier prochain,
cî relèvement, qui est de 15 0/0, augmen¬
tera les recettes de 130 millions de rou¬
bles.
Etant donné l'augmentation considérable

des dépenses d'exploitation, il est déjà ques¬
tion de porter ces relèvements à 25 ou 30 0f(k

URODONAL DISSOUT1|
L'ACIDE I
VBIOUB 1

9
_ Rhumatismes, Goutta, Gravalla.

B Le Bacon P« i 6'50. — Labor. », Rue Valenciennes. Paria. |

Réponses au lecteur

M. N. 4SS.
droât.

Oui, vous y avez ngoureusesaeai

res«îJi25i!.bfyius

MARQUÉ SïHOICAIi

riJUX-j» S1CÎ18*

imprimerie spécial©
o'u

Bonnet Rouge
18, r. N.-n. des Victoires,

Paris (2«)

13
Demandez Partout

pour vos Chaussures
le Cirage Crème

XsA GRANDS

Marque Nationale
Française.

81. Grande-Rue, montrouge (Seine).M

*t

Un écœuré. — Nos amis du Parlement y pour¬
voient, car pour bous il y a la Censure.
Un ménage. — Vous aveê tout à fait raison.

On ne fait pas oe qu'il faudrait pour les en-
faites. , M

Le jérant : Léon Baïi*.

i


